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Le role de Jesus-Christ
ans 1a th6ologie pluralıste
des religıons

(Ciu1do Vergauwen
Faentte-de-Iheotogtie“(Friböure;)

L’ETAT DISCUSSION

41 Au dela du christocentrisme: le Lo20s est plus gran QUE Jesus
«Iu solus altıssımus, Jesu Christe» NOUS le proclamons pendant le or1a de

la Messe. Comme les apötres NOUS prechons suJjet de Jesus crucıfie ef ressuscıte: zl
n y DaS SOUS le c1el d’autre NO donne AdU X hommes Dar lequel 1OUS deviıons etre
SAUVES>» (Ac 4.12) Des chretiens 6201 Vont DOUL faıre de tOuftes les natıons des dıs-
C1ples ef ils le font 10 de Jesus, quı LOULT DOUVOIF ete donne c1e] ef SUuT la ter-

(EE Mt, 28,18-20) Le oran ymne SUT la primaute du Chrıst dans l’epitre AdU X 70
lossıens volt Jesus Chrıst ımage du IDieu invısıble et le premier-ne de crea-
(ure, PDar quı {OUS les etres SONtT reconcılıes (CT. Col ‚15-20) Que veut dıre JUC Je-
SUS est le Sauvaur du monde (Jn 4,42),; «Jle Chemin, la Verite el la Vıe>» (Jn 14,6) ef YJUC
nul Pere JUC par Iu1? Comment comprendre qu«c cel homme COoncret est

l’unıque «mediateur Dieu eTt les hommes» 4M Z9)) el JUC la gräce el la VeEeT1I-
te SONL VENUCS pPar lu1 (CE In
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Ou sıtuer la verıte de CGS eXpress10ns de la fO1 chretienne face UuUllc prıse de
cConsclence du pluralısme des cultures ei des relıg10ns tenant COMpte des exX1gences
d’un 1alogue dans la verıte quı veut contrıbuer la palX, quı les partıcuları-
fes, (OUuUTL evıtant les rıvalıtes el les crıspations 1ldentitaires Sall$s elımıner le theme
de la verıte des relıg10ns? Le document de la ( ommıissıon theolog1que internationa-
e»Le christianısme el les rel1g10ns>» soulıgne 1' ımportance de la question de la verıte
quan 11 dıt «L’omissıon du discours SUrT la verıte entraine la m1ise equıivalence
perficielle de tOuftes les rel1g10ns, les vidant fond de leur potentiel salvıfıque. ATı
Iiırmer JUC (Outfes SONT vrales equ1vaut declarer YJUC (Outes SONT fausses. Sacrıfier la
question de la verıite est incompatıble A V 6C la cConception chretienne» (n L3)

Le meme S OCcCupe du christolog1ique 18 ei 11 DOSC les questi1ons
sulvantes: «Ja plus ogrande dıfficulte du christianısme touJours ete concentree dans
|’ıncarnatıon de DIieu. quı conftfere la el ”actıon de Jesus-Christ les
racterist1ques d’unıiıcıte ei d’unıversalıte Dar rapport I humanıte. Comment \  ve-
nement partiıculier el hıstorique peut-ıl QVOIT u1lle pretention unıverselle? Comment
trer dans 1alogue interreligieux respectant LOUTtEeSs les rel1g10ns S# Sanmns les CONSI-
derer Dar AVance 100188{ ımparfaltes el inferleures, SI [1LOUS reconnalssons Jesus-
Chrıst eTt seulement Iu1 le Sauveur Unique et unıversel de L’humanıte? Ne pourraıt-

DaSs CONCEVOIT la el ”action salvıfıque de DIieu partır d’autres media-
plus de Jesus-Chrıist?»

Le depassement du chrıistocentrisme faveur d’un theocentrisme salvıfıque, la
desabsolutisation de la chrıistologie semble etre des enJeuxX maJeurs de la theologıe
pluralıste des rel1g10ns (L La Commission theolog1que internationale ob-

L’iınterieur de la theologıe pluralıste dıfferents Une position moderee
tı1ent qu ıl Nn Y PaSs seu] mediateur du salut, maıls plusıeurs mediations salvıfıques
legıtimes e1i verıtables. Cela veut paSs dıre YJUC Jesus-Christ n aıt duUCunNe valeur L1O1-
matıve exemplaıre. Au contraıre, «Sa el VvIe revelent, de la manıere la
plus claıre ef la plus deCISIVE. |’amour de Dieu POUT les hommes» (CT. 19) esTt
DOUT a1Nsı dıre «Je paradıgme DOUT les autres mediateurs» (n P2) Dans UuU1le Ooptique
plus radıcale Jesus est consıdere 1001808([ uUuNe des manıfestations de la transcendance
dıvıne, Sanls YJUC NOUS la possı1bılıte de Juger valeur normatıve: 11 Nn Y pPaS
POUT le chrıstianısme UNe pretention unıversalıste salut, 11 Nn Y pPaSs de mediateur
un1ıque el exclusıf. Cette posıtıon refuse de faıt les dogmes de Nicee GT de Chalcedo1-

Our elle |I’ıncarnatiıon n est qu une eXpression metaphorique, poetique mytho-
og1que Ellle sıgnıf1e un1ıquement «1 amour de IDieu quı ”incarne dans des hommes ei
des femmes dont les VIeES refletent ”actıon de Dıeu» (n 20) le document continue:
«(’est DOUT les chretiens seulement qu’1 est la forme humaıne de Dieu, rendant ade-
quatement possıble la rencontre de ”’homme AVOCC Dieu, bıen JuUC SaJnıs exclusıvıte.
est Del, qu’'1 est |’ amour actıf de Dieu SUT (eITE: mals Das Del,
pu1squ ıl n epulse DaS Iu1 1L’amour de DIieu. Nous DOUITIONS dıre egalement:
Verbum, sed 1ON I Le 0Z0S etant plus gran: YJucC Jesus, 11 peut S’1incarner
egalement dans les fondateurs d’autres rel1g10ns>» (n On reconnaiıt ICı Samns peıne
une reference la posıtion de John Hıck elon Iu1 le OZ0S eof ”oOeuvre Tavers
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plusieurs medıiations hıstor1ques concretes. Comme i1gure categorlale, hıstorı1que Je-
SUuS n est DaS l’unıque mediateur. Maıs c’est la meme realıte transcendante quı est

l’origine des dıfferentes mediations!'.

Les aporıes de la discussion autour du pluralisme
et les ımplications epistemologiques

a) Les trols modeles: Exclusivisme Inclusiıvisme Pluraliısme
elon le document de la Commıissıon theolog1que internatıonale la theologıe

pluralıste refuse forme d’exclusıvisme, Cal celu1-cı dıstıngue enire la vrale el les
fausses rel1210ns. Le pluralısme DaSs CCS termes pren SCS dıstances Sul1-

L[OuL d’un eccles1iocentrisme exclusıvIıste. le document ajoute: posıtıion, «Irult
d’un systeme theolog1que determiıne, d’une comprehension erronee de la phrase
exIira ecclesiam nuU. salus, n est plus efendu desormaıls Dar les theologıens catho-
l1ques, apres les affırmations claıres de Pıe XII ef de Vatıcan {{ SUT la possıbılıte de
lut POUT CX quı n’appartıennent PaS de manıere 1sıble ’ Eglıse» (n ct. QuUSSI

5-/ La posıtion exclusıviste semble etre aporetique face pluralısme
confessionnel el AdUX relatıons oeECumeENIQUES Nn les denomiınations chretiennes,
dont chacune reclame DOUT elle meme le droı1it d’etre une manıfestation authentique el

partiıculıere de la verıte chretienne de l’unıque eglıse de Jesus Chrıist
E critique de l’exclusıvisme n est pas nouvelle. Certaıins representants de la

phılosophıe des Lumieres avalent voulu depasser le contlıt les confess1i0ns ef les
rel1210ns faısant appe unec relıg10n naturelle quı seraıt la base de chacune
dV’elles OUur Lessing Jesus devıent celu1 quı ense1gne AdUX hommes “usage dro1it de la
ra1son: DOUT Kant 11 est 1L’ amı des hommes, moralement parfaıt dans SOI appe 8ala

VIE selon les eX1igences morales raısonnables. Le theologıen protestant Friedrich
Schleiermacher soulıgna de SOIl cote JUC la relıg10sı1te humaıne n exIiste JUC dans unNnec

pluralıte de relıg10ns concretes, hıstor1ques, posıtıves selon la plurıformıte de 1’ındı-
vidualıte humaıne., quı des perspectives dıfferentes SUuT l’unıque e{ meme realı-
te dıvıne. pDeuL DaSs QVOIT un seule relıg1ı0n vrale el exclusıve (nı UuNle seule far-

de relıg10N chretienne) u1sque la relıg10n parle Jamaıs de acon neutre el ob-

« Tout salut est ”’oeuvre de IDieu. Les diffe  tes rel1ıg10ns Ont des desıignatıons dıffe  es DOUT
Diıeu el SOM agır salvıfıque DOUT les hommes. S1 UUuSs cho1l1sissons CONCEDL de conceptualıte chre-
tienne el 61 OUuSs appelons Dıieu, tel qu’'1 agıt POUL les hommes. le LO20S, alors OUSs devons dıre, UJUC tOuft
lut ans les relıg10ns est ”’oeuvre du ‚0g0S, el JUC les hommes des dıfferentes cultures el confessions de fO1
nL ‚0208 Ciffe  tes images ei symboles peuvent TOUVeET lu1 le salut. Ce JUC OUuS

DOUVONS Pdd dıre, c’est YJUC [OUS quı SONL Sauves, font l’experience de salut Jesus de azare‘ La
VIe de Jesus etaıt poınt, auquel le ‚020S cC’est dıre, [Dieu ans relatıon AUX hommes, agı Nous
SOTITMNIMNECS Das appeles n avons Das le dro1t de faıre le CONstat negatıf Yyue le ‚0208 na Das agı nea-
gıt pasul ans la vIie humaıne. Au contraıre, OUS devons reconnaıitre VJo1e, JuUC la realıte ultıme
touche la CONSCIENCE humaıne ans S: hıberatıon ans SON salut des manıeres les plus dıverses ans les
formes indıennes, semıt1iques, chino1ses, afrıcalınes» J HICK, cCıte ans SCHMIDT-LEUKEL, Relıgiöse
1e als theologısches Problem, ans ed;) Christus allein? Der streıt die pluralis-
tische Religionstheologie, Herder, Freiburg-Basel-Wıen 996,
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Jective du dıvın: elle ET touJours l’expression d’une relatıon subjective ef ex1istentiel-
le DIieu (Ou d’une pıete specıfi1que eft hıstorıquement dıversiıfee). Schleiermacher AC-

YJUC le christianısme I[TOUVE Jesus Christ (et dans CONsclence de
1eu pomint de reference quı (8)81 QUSSI L’unıte du christianısme, celu1-cı etant la
manıfestation hıstorique de la plus haute forme de la relıg10n el le but de I’hıstolire de
la relig10n.

On peut ODPDOSCI modele exclusıvıste Lype de pensee inclusıvıste UJUC le do-
Cument de la Commissı1on theologıque internationale Caracterise aussı 1900188{ chrısto-
centrique. Ce modele aCceple YJUC d’autres formes de relıg10N peuvent QaVOIF D:
lut quı est realıse de acon paradıgmatıque Jesus Chrıist On rappelle YJUC
dele emonte hıstorıquement AdUX or1gines de l’eglıse el de 1 apologetique chretienne.
Les apologıstes essalent de reconcılher la ıimportance exclusive du 0Z0S incarne AVCC
le Taıt d’une rel1g10s1te pre-chretienne faısant appe |’1ıdee du 0205 spermatikos.
Le Chrıist preexIistant seraıt des lors deJa present dans le monde l’ıncarnation, de
SOTTe YJuC les hommes peuvent QaVOIT part salut dıvın ]’apparıtıon de Jesus de
Nazareth‘. Cette dee de la presence semımmnale du OZ0S dans I’humanıte quete de la
verıte est reprise aussı dans la theologıe moderne, Dar exemple che7z Paul Tillıch, quı
volt Jesus 10ON DAS l’unıque mals ”’ultime revelatıon de Dıieu, le cCentre de |’hıstoire
de la revelatıon, quı developpe parallelement L’histoire de I’humanıte.

Elle est sous-Jacente l’ıdee du chretien ANONYMEC RT dans la comprehension Ea
duelle de ”incarnatıon che7z arl Rahner Aussı olfhart Pannenberg developpe Uullc

comprehensıon de la theologıe des relıg10ns quı veut SOUuMEettre les verıtes dıvergeantes
des rel1210ns une verification eschatologique el quı soulıgne CUur CONVEISCICE VOeIS le
115 eIocn CCS posıtions les rel1ıg10ns non-chretiennes ei les non-chretiens

SONLT pPaSs exclus de L’hıstolire du salut voulue Par le Dieu de la relıg10N chretienne. Ils
Sont plutöt inclus ef a1Nsı CCS relıg10ns obtiennent uUunNne certaıne legıtımıte es PCU-

vent QaVOIT uUune fonction de praeparatio evangelica, «elles peuvent preparer les dıffe-
peuples el cultures L’accueil de L’evenement salvateur quı deJja hleu» (n 50);

es peuvent etre <«Ull quı a1lde salut de leurs adeptes» (n ö/7/)
On peut faıre l’objection YJUC posıtion auraıt la tendance d’accaparer les 1C-

1210NS non-chretiennes el de les englober dans uUunNnec optique chretienne, u elle 168$5-

Pas de acon suffisante L’alterıte des autres rel1g10ns, Dar le faıt YJUC l’on semble
chercher dans L’autre PTODIC richesse SdilS alsser interroger DPar SON alterıte 8
rencontre dıalogale AVEC L’autre devıent a1Nsı detour VOeISs O1-meme. L’autre est de-
valorıse pu1squ 1l est fonctionnalise VUC de L’affırmatıon de 01-meme.

elon le modele pluralıste toutes les rel1g10ns visent meme fondement NS-
cendant, mals celu1-c1 est exprime de acon dıfferente selon la specıficıte des

Le document de Ia Commiss1ıon theolog1ique internationale refere QauUSSs1 CcEl meme ıdee (n el
su1vants). La nouveaute de l apparıtıon de JE&sus seraıt ONC preparee antıcıpee Dar les Iforts ph1loso-
phıques ans leur recherche de la verıte, du Lo20s quı regıt |’unıvers el auquel plein aCCES gräce IS
S53 incarne. Dans le meme SCI15 du modele inclusıif le document mentionne le faıt YJUC le Fıls de Dieu s’est
unı L(OUL homme (n 46), ı] est le modele selon lequel Dıeu forme le premier dam
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CONTextes OUS les chemiıns VeOeTIS le salut SONT du pomt de VUuC subjectif Vrals el
cConvaıncants: objectiıvement arlant ils SONLT {OUS partıculıiers. Aucune relıg10n peut
reclamer POUT elle-meme d’etre l’unıque vrale relıg10n. Le Christ est peut-etre un1que
(einzigartig) dans acon de representer la transcendance:; 11 peut PDaS etire CONSsI-
dere 10010888 la seule (einzig representation de la transcendance dıvıne.

D) La crıtique de la christologie chez John ick
Je VeCHX Jeter bref regarı SUTr John Hıck, quı ensemble C Paul Knitter el

Leonard wıdler defend UuU1llec posiıtion pluralıste profilee. 1ıck pren radıcalement
conge du caractere absolu du christianısme. Par uUunNne Sorte de revolutıon coperniıcıenne
la theologıe do1t eitre Dieu Cenire de SCS reflexions eit NON le Chrıst ka relıg10N
chretienne n est aucCcuUuNEMENT dessus des autres relıg10ns.

Les relıg10ns SONL DOUT 1ck des phenomenes culturels eft hıstor1ques, des crea-
10ns humaınes, 1SSuUes de la rencontre AVCC la realıte divıine transcendante se1n de
L’hıstoire de 1L’humanıte. es leur orıgıne dans des experlences vivantes, 1N-
terpretees selon les CONTLEXTES culturels donnes, formulees 1800881 une confession de
fO1, rationalisees dans uUunNnec doctrine theolog1que eTt instıtutionnalısees dans des formes
rıtuelles ef symbolıques de la VvIie relıg1euse d’une cCommunaute donnee.

La pluralıte des cultures faıt naltre necessalırement ullc pluralıte de rel1g10ns
dont dUCUunNe IT reclamer POUL elle meme de representer de acon exclusıve
inclusıve la verıte de DIieu. Maıs es peuvent s’ınterpenetrer, CX GIGEeET des influences
l’une Surt 1 autre eTt collaborer de acon pratiıque. Les grandes rel1ıg10ns SONT de faıt
toOutes des eXpress1ons du CONntTactTt AVCC la meme realıte ultıme dıvıne.

L’unıque revelatıon esof realısee el conceptualısee de manıeres dıverses,
l’unıque realıte dıvine est designee AVCC de multıiples NOMNS, veneree de maıntes BA
CONS. Ce quı rehe les dıfferentes rel1g10ns elles, c’est eCur SiIructure profon-
deur: es expriment (Outes la transıtıon from self-centredness Reality-centredness.
Cela veut dıre YUUC, quı est COININUN AUX rel1g10ns cC’est eur dımens1ıon soteri0lo-
glquea la lıberation de la de concentratiıon SUT 2O, le DASSAaLC de eg0-
centrisme L’altruiısme. Les dıfferences les relıg10ns dojvent etre cConsıderees
1001088{ des chemiıins complementaıres VeISs le meme salut

John 1ıck faıt tOout la critique de la christologie, L[OUL spec1alement du dog-
de L’incarnatıon el de la doctrine des deux natures Celle-c1 utilıse des categories

statıques ef Cosmocentr1iques quı1 SONnt empruntees d’une phılosophıe de L’etre ei de la
substance. faut demythologiser, c’est dire deshelleniser doectrine el

delä de la doctrine de Nicee el de Chalcedoime VOEIS la historique de Jesus
de Nazareth el SON evangıle de |’amour de Dieu (Out de pas tomber
dans les pIEZES de la Leben-Jesu-Forschung”. 1ck favorise des OTrS unNne interpretation

«Ihe question... 18 wether it makes coherent {O hold hat Jesus Chrıist had both all essential
dıvine and al] essential human attrıbutes, be both ulNLYy (J0d and ully [al (In the face of it, hıs
0es NOL make For how COU. AaNYVONC ave both dAivıine Oomn1ıscıence and human 18NOoTranCe, dıvıne
Oomnıpotence and human weakness, dıvyıne goodness and human temptabilıty, dıvine omnıpresence and
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de la et de ”’oeuvre de Jesus quı est tres proche des pOosS1t10NSs de la tradıtiıon
d’Antioche OUur elle Jesus est le prophete eschatolog1ique, remplı de 1’Esprit de Dieu“.

OUur 1ck Jesus est ‘homme quı1 est parfaıtement OQOuUVvertTt Dıeu, remplı de SON

Spr1 Sf de SOIl IM a1nsı 11 est le Vraı homme, incarnatıon de 1L’amour de DIieu. La
doctrine de I‘ ıncarnatıon est des lors interpretee de acon symbolıque metapho-
NqUE; elle est Iue dans des categories de relatıon el 1910)8! de substance?.

La partıcıpatıon du Fils GTE n est DaS substantıelle (homoousi0sS), ma1ls 11
s’agıt d’une partıcıpatıon spırıtuelle eTt actuelle “Agape de Dieu. CCette conception
permetl un chrıistologıie graduelle quı tıient JUC |’ amour divın peut S‘ 1ncorporer AVCC
UG intensıte dıfferente dans SCS innombrables servıteurs SUT La dıvinıte du
TI1S consıiıste dans le faıt qu'1 etaıt parfaıtement remplı de l’Esprit d’amour dıvın:
ma1ls CceC1 est princıpe poss1ible dans chaque etre humaın.

Aınsı L’exclusıvıte e |’unıcıte de Jesus Christ 1981881 mediateur SONT SUPPrI1-
Mees Jesus rend seulement poss1ible U1llc verıtable relatıon Dieu suffisante DOUT les
chretiens ei Sdmls YJuUC solent exclues d’autres revelatıons de |’ amour de DIieu quı SONT

adequates DOUT CeuxX quı adherent. Le Chrıst est seulement DOUT les chretiens 1ma-
SC du DIieu invisıble (CT Col est de faıt rien d’autre qu ' un homme., remplı
de L’Esprit de DIieu de acon extraordinaıire ma1ls PaS EeXCIUS1VE: le chemın VeIs la d1-
vinısatıon de Jesus 11S de Dıieu preexIıistant, deuxıieme de la saınte Irınıte)
est le chemiın d’une glorıfıcation mythologı1sante quıCselon Hıck, AVCC le
DASSALC du christianısme VeTIS le monde culturel hellen1que. Maıs PASSayıc est dejä
documente L’interieur de la tradıtıon 1blıque (par exemple dans les ecrTtIts Johan-

Tinıte human body ?» (J HICK, C1ıte ans SCHMIDT-LEUKEL, Religiöse 1€e,  a als theologisches
Problem, 44)

«In hıs inspıration Chrıistology ave NOT only reiurn the orıgınal understandıng of Jesus In
the VErIY early church but advance understandıng of hım hat makes In OUT consc10usly rel1-
g10uUsly plural WOT'| it toward the twenty-first»(J HICK, An Inspiration Christology, 21)

Par rapport l’ıdee de L' ıncarnatıon 1iıck retient «In the tırst incarnatıonal the-
O1l02Y 18 ONEC hat ffırms involvement in human ıte Thus in actıng wıthın human hıstory (as depict-
ed throughout the Hebrew scrıptures) G0d 15 present ıth us In the flow of time. Thıs first and MOST SCH-
era]l of incarnatıonal thought 18 NnOTL In question ere Chrıstian eology Call be incarnatıonal ın the

f declarıng nOot only hat (Gj0d 18 always involved In human lıfe: but also hat In the ıfe of Jesus (Gj0d
W as involved In partıcular and specılally powerful and effectıve WaYyY In other words, Jesus W d> nOL Just
ordınary INan, but OC whose relatıonshıp (GJ0d has unıversal sıgnıfıcance... Thıs of dıvıine Iincar-
natıon 1s lıkewise NOL In question here.» (J HICK, C1ıte ans SCHMIDT-LEUKEL, Religiöse 1€.  a als
theologisches Problem, 44)

«Jesus Was [OTUS deus, (wholly God), In the hat h1Ss W as genumly the Agape f (G0d al
work ear but NOL hat he Was olum del, “the Ole of In the hat the dıvine gape Wäds

expressed ıthout remaınder In each CVCNMN In the S U: of hıs act10nNs>» (J HICK, (10d and the UMNLVeErSE of
faiths, London 159) semble YJUC ceite distiınction Del el um De1 remonte uUNec TOr-
mulatıon de Calvın ans SOM Institutio (  D  S el plus loın Pıerre Lombard en! IL, Z2:3 Le dıvın
‚02g0S, quı est present ans la de Sus est DaS ul-meme totalement la de Je-
s {}  7 En autres termes, Chrıst est plus gran JuUEC le Jesus de L' hıistoire. Dans la proposıtion JEesus est le
Christ la copule n exprıme Pas UNC identite de YJUC l’on pourrait TeNnNverseT les partıes dısant le
Christ est Jesus. La CONsequence est YUJUC le 0205 peut S manıfester QausSss] ans d’autres fondateurs de
relıg10ns. De Taıt L([OUutfes les relıg10ns peuvent reclamer princıpe une equıivalence.
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n1ques chez Paul, qu1 dans predicatiıon part plus du Jesus de I’hiıstoire ma1ls
du ressuscıte).

Our 1i1ck CcecCı evient donc U1llCc mythologı1satıon, quı est hee duX condıtions
de comprehensıon d’un mM definı faut donc demander S1 CIICOTIC aujJourd’hu1
CCS memes CXpress10nNs peuvent efre utiılısees DOUT la proclamatıon du INCSSaRC chre-
tıen, S1 es peuvent produire chez les audıteurs UuNle attıtude face 1’amour dıvın quı
lıbere ”’homme de la concentratıon SUT O1-meme et quı l’ouvre I’horızon unıversel
de la realıte dıvıne.

C) La verite ef SCS representations
Le document de la Commıiıss1ı1on theolog1ıque internationale Taıt TCINATYUCT YUC,

sous-Jacente posıtion, 11 uUuNe conception epistemolog1que (kantıenne qu1
dıstingue DOUT quı cConnalssance de la verıte el notre acon de NOUS

approcher de Dieu le 1 le phainomenon’. «Dieu, la Realıte ulti-
IN  s etant transcendant et inaccessıble L' homme, IT: faıre l’experience
YJUC 180388{ phenomene, exprime Dar des images ef des not10ons culturellement condı1-
t1onnNEeSs; cecC1 explique YUUC dıfferentes representations de la meme realıte n exigent
DaS de s’exclure recıproquement pr1071» (n 14) T outes Ces representations SONT de
faıt relatıves, Cal de acon es SONLT inadequates, «elle peuvent revendiquer
d’exclusıvıte dans la question de la verıte» (n 14)

L’unıque realıte dıvine est experiımentee partır de points des VUuC dıvers, selon
des perspectives dıverses. La verıte semble etre CONCUC partır du CONCEDL PTasINa-
t1que de s1gnıficatıon (meanin?2). La verıte n est DaAS definıe de acon theorıque COIMN-

1’adequatıon la realıte, ma1ls de acon pratiıque selon le mM  men u’elle
dans le Cas de la verıte relıg1eUse: selon la reponse (croyante) welle rend

poss1ıble face la realıte de Iieu devraıt-on dıre: la realıte infinıe, le fondement
de CI  tre‘°? est claır JUC la pensee relıg1euse soulıgne le faıt JUC [1LO0OUS DOUVONS DaAT-
ler de la realıte infinıe de Dieu qu en utılısant des quı Sont les AdU X objets de

experlience finle. uUunNne dıfference ontolog1que la realıte inf1ı-
nıe. transcendante f connalssance conceptuelle quı est IN  ee f1nı. eCcC1ı des
CONSEQUENCES POUTL le discours rel1g1euxX. exprıime vraıment la transcendance ma1ls
de acon inadequate, 1mıtee. Our ick discours quı SUT la realıte infınıe est

«mythologique» l’expression d’une perspective, quı Er Dar princıpe subjective, plu-
rielle el dont la portee verıifie JUC de acon pragmatıque.

semble YuUC le theme de la connalssance de la verıte est decisıf DOUT une d1s-
Cussıon des posıti1ons de la theologıe pluralıste des rel1g10ns el DOUT le autour du
cCaractere absolu du christianısme. «Nul possede la verte:; chacun la recherche.

certaınement des verıtes objectives mals quı NOUS depassent {[OUS el auxquelles

1ıck dıstingue entre «the Godhead In ıts OW infinıte depths beyond human experıence and COM-

prehension» eit «the Godhead ınıtely experienced Dy humanıty». La connalssance de Dıieu contient des
OrSs eUuUX COmMposantes l’experience subjectıve de la rencontre AVECC la transcendance el la systematısatıon
actıve de CcEl experience selon les schemes d’ınterpretation quı SONL histor1ques el culturels.
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peut acceder YJuC dans long chemıinement et recCcomposant PCU PCU verıte-
1ä, glanant, dans les autres cultures, dans les autres d’humanıte, JUC les
autres QuUSSs1 Ont aCQuIS, Ont cherche dans leur DIODIC chemıinement VeIs la verıte. Je
SU1S CrOyant, Je CrO1S guı Dıieu, mals Je n al pas la pretention de posseder
Diıeu-lä, Nı Dar le Jesus, qu1 le revele, Nnı D les dogmes de fO1 On pOossede
pas DIieu. On possede PaS la verıte ef ] al besomin de la verıte des» (Megr ler-

Claverıe: O: P))
Ce n est DaS representant de la theolog1e pluralıste des rel1g10ns quı parle

a1ınsı, ma1ıs C  A  eveque catholıique quıl lutte endant VIE DOUT uUunNnNe plus grande COTIL-

prehension el echange des cultures ef des relıg10ns, quı1 exprıme la CONvıctIion
YJUC desormaıs «11 Nn Yy d’humanıte YJUC lurielle»; 1C1 parle quı dü alsser

vVvIe dans la violence incrustee dans meme SOCI1ete qu’'1 voulaıt tolerante, pal-
S1  e’ plurıelle, Sdll$Ss totalıtarısme des CIrOVANCECS relıg1euUses. La verıte des autres est-
elle seulement enrichiıssement mutuel? Est-ce u’elle constitue Pas QuUSS1I UuUNe

menace‘? Ne cause-t-elle PaASs l ango1sse, la DCUT DPOUL la des identites”
Le deb autoOour du heu de la christologıie, le caractere absolu du chrıistlanıs-

el les positions de la theologıe pluralıste pourraient eire l’expression d’une CT1-
du suJet moderne, uUunNne ecrıise de 1L humanum qu1 est Ouvent INnvoque cr1ıte-
du 1alogue interrel1g1euxX. Aılnsı C'laude GefTtre AVanNlCceE la these tOutes les

rel1z10ns dıgnes de NO recherchent tatonnant certaın salut de ”’homme
dans le SCIIS d’une lıberation ei d’un bonheur»°. elon Geftre la relatıon authentique

absolu est princıpe d’un Surcroit d’humanıte. Maıs Cel humaın authentique n est-
11 pPaS menace, MIS question Dar tant de formes de CO  CC, meme de violen-

les rel1g10ns MI1S question Par l’ıncapacıte de Vivre salut 38008871 Ve=-
rıte eTt Ven temo1gner d’une manılere etablır unec rencontre dans le respect mutuel
er dans l’acceptation de la partıcularıte culturelle de L autre mM1Ss question Dar le
faıt YJUC la theologıe pluralıste des relıg10Ns semble comporter de acon PCU CYT1-
t1ıque Dar rapport AduUu X CONSEQUENCES dıalectiques du monde moderne, SONMN economle,
SON style de pensee”? Ellle criıt1ique inhumaın christianısme quı1ı ins1ıste SUurTtT
les eX1geENCES de la verıte ma1s elle adapte d’autre part dans ouange de la plu-
ralıte la relıg10n A4UX 101s de la soc1ete de consommMmMatıon ET les tendances inhu-
maınes du marche total

Cette theologıe veuft rendre erileuxX le droıt la dıfference des autres rel1-
o10NS el DOUT cela elle refuse le modele exclusıft a1nsı YJUC l’approche inclusıviste.
Maıs de faıt le modele pluralıste relatıvıse la cAfference el l ”alterıte les relıg10ns
DOUT les SOUMEeLILTE ul comprehension globalısante el abstraıte de salut ST PFas-
matısme ethique”. L’adhesion ferme la verıte de relıg10n quı P.eT 11-

GEFF. Pour cChristianiısme mondial, ans RSR 56/ (1998)
< A rel1210us tradıtıon has value the extient hat it constitutes effectıve CoOontext for the Ssalvıf-

IC transformatıon of human exıistence from self-centeredness Realıty-centeredness. { hıs transformatıon
18 recognızed Dy 1ts 1sıble frunts In indıviduals and socletles. ave argued hat the WOT! relıg10ns
recogn1ıze these fruits wıth basıcally COMMMMNON erıterıiıon of love/compassıon/unselfish go0d 8! crıter1-
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tielle DOUIT le Croyant n ’est Das prise SerleuxX. Elle est degradee uUunec attıtude esthe-
tıque ınterchangeable. Cela rend de faıt imposs1ible communıcatıon les
1210NS les Dans le’dialogue les partenaires cherchent COTMN-

rendre el TOUVer dans la verıte, de faıre l ’experence du salut 180188{ verıte ef
d’etre dans la verıte 199188{ salut (CT. 13) Notre thematıque 1NOUS oblıge es OTrSs de
egarder de pres la question de I9 verıite ef de VOIr COmMMEenNtLT elle-c1 \  D} comprıise
dans la pensee occıdentale.

LA VERITE RAPPEL HISTORIQUE

Dn «L’absolutisme theoloz1ique» ‚\ la fin du oyen Age
Quelque chose est Vvral, pu1sque Dieu le dıt Quelque chose est bıen, u1sque

Dieu le cCcCommande. On pourraıt exprimer a1nsı "absolutisme theologique.
1’epoque patrıstıque el age 11 avaıt Unl certaıne symbıose inınter-

FONMIDUC Dieu l les 1’automanıfestation de Dieu Jesus Chrıist esf

mystere quı est accepte AVCC etonnement el VeECu aV oratitude 199188{ don dıvın.
Jesus Christ est ‘ ı1mage du Dieu invisıble: lu1, le Crucıfie el Ressuscıte, habıte {[OU-

plenıtude. est «Je Chrıst parmı NOUS, l’esperance de la glo1ire» Col 2est Iu1
Qauss]1ı quı rend poss1ıble uUunNnec nouvelle vie, guldee Par des sentiments de tendre COMPAS-
S10N, de bıenveıllance, d’humilıte, de douceur, de patıence, dans la charıte el la palx.
(ET: Col 12=15) est a1nNsı queC Dieu voulu reveler dans le Chriıst VUuCcC d’une
reconcılıatiıon de [OUS les hommes AVEC 1u1

Les premiers dogmes de L’eglıse voulajent confirmer et exprimer revela-
t1on ıblique de la pleıne manıfestation de Dieu Jesus la vIe de Jesus, qu’'1

faıt, dıt, souffert, appartıent 1’etre eternel de Dieu. est lu1. le Fıls, de la meme
t{ure YJUC le Pere: quı NOUS faıt connaitre Dieu: Dıieu, n’est DaS mystere abstraıt,
cache derriere tant de manıfestations possiıbles, ma1ls mystere d’amour personnel
quı est plenıtude de VvIe ei de pardon, concretement manıfeste dans le Fıls, quı <
dans le se1n du Pere» (Jn K1IS) est le mystere de la Dagesse cachee de Dıiıeu Or
Z} devenue presente dans Get homme Concret Le VOITF, C’est VOITr le Pere (CT. JIn 5,9)
est verıte quı esf confessee, reflechıe, celebree, prechee endant des sı1ecles
1900288( UunNe verıte de fO1 quı organıse Qaussı la socı1ete el est le cCentre spırıtuel.

Maıs la dıfferenc1i1ation crolssante L’eglıse el le monde entraiıne une 1OU-

ve dıfferencı1ation dans la comprehension de la verite. desormaıls la verıte du
monde quı est experımentee 198188{ la verıte fonctionnelle de la nouvelle culture de la
V1 el du monde bourgeo1s du travaıl, 1a verıte de ”economıie du marche, de la for-
matıon un1ıversıiıtaire. DUu1S, cote de cela, 11 la verıite de Ia fo1 Celle-c1 est CONSI-

1C. eadıly excludes such mMOovements d the Jım Jones cult OIL, d larger and INOTE errıible phenom-
CHNON, Nazısm» (J HICK, cC1ite ans SCHMIDT-LEUKEL, Religiöse 1€.  a als theologisches Problem,

3380
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deree 19010881 transcendante., unıquement fondee dans la re volonte de Dieu. IDieu
agıt, Commun1que quan' eft 100000([ 11 le veut. (ette re volonte du Dıieu N-
dant est le fondement de la creation, de |’ıncarnatıon du LoO20S, des verıtes concretes
de l’histoire du salut Quelque chose est Vvral, u1sque Dieu le veut el le 11OUS revele.
Quelque chose est bon, u1sque [ieu le veut el le faıt. Au delä de creature el de
l agır humaın Iieu dıspose d’une potentia absoluta. Elle s’etend SUr tOut quı est

possiıble Sall$s contradıction ei elle dıstıngue de la potentia Dei ordinata, quı est
ordre cConcrefi du salut, YUJUC [ieu etablı Dar Tre dec1ıs1i0n. [E lıberte bsolue du
Dieu transcendant DU etre comprIise des fo1s 1801881 arbıtraıire.

La verıte est desormaıs unıquement fondee dans la volonte de Dieu. Cela mene
Uulle insecurısatıon radıcale de la ralson. Meme |’obeissance radıcale CN VOIS quı

Est ADCICU 189188{ ordre de la Redemption semble DaAS garantır le salut La PDITOMCECS-
de la 1delıte de Dieu n etaıt DaS accessıible 1a ralson phılosophıque el elle DOUT-

raıt donner JuUC partıellement UuNec connalssance solıde du monde CONcreit Nous {[TOU-
VONS donc la fın du moyen-äge unc tendance d’accepter uUune double verite: quı est

theolog1quement Vralı peuL etre phılosophiquement faux e VICEe On cro1ıut desor-
ma1ls Dieu Sdall$s monde el semble connaijitre monde Sans DIieu. La relatıon

les deux est dans le meılleur des Cads garantıe Dar le miracle 1001088{ ırruption
traordınaıre du monde de Dieu dans le monde des hommes, mMmMettant hors fonction les
101s de la nature DOUT eriger partır du monde de Dıieu la fo1 1001888 emerveıllement
eT obe1issance.

Comment TOUVEeT, face sıtuation, DIieu mMIisericordieux quı Sauve”?
SS  etaıt la question de Martın Luther la reponse theolog1que SCIAa unıquement Dal
la gräce. Maıs meme Luther maıntient dans la fO1 [ieu cache et DIieu
revele I’ıdee d’un Dıieu incalculabhle PTODOS duquel 11 dıra: Dar nature ”’homme
peut DaS vouloır u Dieu sSO1t Dıieu:; 11 veut plutöt qu 1 sO1t ul-meme Diıieu el JuC
Dieu sSO1t pas Dieu  10 Plus tard fera la revolte Contre Iieu pense 19000081 SOU-
veraın arbıtraire. SCTAa detröne ensemble AVCC les princes absolutistes. La modernıte
peut etre VUuC 190000( ullec reactiıon de ”’homme devenu adulte el majeur COntre
domınatıon arbıtraire.

«L’absolutisme de la ralson» ans la modernite
Puılsque uelque chose est vral, c’est dire: possıble Salls contradıction, Dieu le

dıt Pu1lsque quelque chose est bon, Dieu le veut est L’absolutisme de la ralson Au X

m modernes.
On peut observer PASSaLC chez Rı  ene Descartes: selon Iu1 les verıtes eter-

nelles SONLT Creees: L’affırmation u/elles serajent valables dans chaque monde possıble,
est blaspheme. Avec posıtion 11 iIrouve aCCOord AVCC la condamnatıon de
Galıle1i Cal |’accusatıon Contre le chercheur (21 maı contient autres la -

( «Non potest OMO naturalıter ve eum CS6 deum, IMmmo vellet N eum el eum [10O1I]1 N ü
deum» (Disputatio CONIrFra scholasticam theologiam, 22241
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proche qu ıl affırme el PIODASC obstinement certaın accord CONCETNaAaNT la CONCCD-
t10nNn des verıtes geometriques ’ ıntellıgence humaıne et dAivıine. Le PAaADC Urbaıin
V IN dısaıt Dar CONTre JUC le Dieu ([OutT pulssant peut DaS etre SOUMIS unec necESsSSI-
te quelconque. Descartes n attaque Das les verıtes de Dieu mals elles n ont AUCUunNeE 1mM-
portance DOUTL l organısatıon pratıque de la VIE Le monde perdu solıdıte
bonne creation el 1091881 1euU de la provıdence.

L’homme do1t le el l’approprier afın de garantır SUrVIEe. Le
pomint de reference SUT quı peut COmpter, n’est plus la verıte incalculable de DDieu
maıls la verıte Dar la ra1lson humaıne, quı iTOUVE lımıte JUC dans le prin-
Cıpe de la contradıction. Ce n est plus la 1ıberte dıvıne, laquelle ”homme peut
confıier, quı donne unec orlentatıon, maıls la lıberte de I’homme, quı est garantıe Dar
DIieu. La verıte decretee p la volonte bsolue de Iieu est desormaıls remplacee Dar

domaıne de verıtes transcendantales auxquelles Dieu el ”homme SONL SOUMIS ei

quı SONLT egalement access1ibles Dieu el “’homme Diıieu est CONSITIrucftieur quı cree
SOM VGULMVTE selon des OI1S preetablıes. Contre la tradıtıon phılosophıque classıque maıs

accord A VOC le sentiment de VIeE du m moderne la possıbılıte precede le reeil Ce
n ’ est plus le reel quı contient 0O1-meme SCS possı1bılıtes, mals les possıbılıtes, de-
dultes d’une raı1son abstraıte, deviennent le fondement de la ealıte La verıte est de-

UNle verıte theorıque de ralson.
Que SO1t 1000001 conception de verıte haıt de

acon harmon1euse AVCC la comprehensıon de la verıte dans les SCIENCES naturelles. Ce
quı est CCOMNNU 1801881 Vraı Dar les hommes, est QuUSSI1I Suppose etre la verıte de DıIieu.
+  etaıt la posıtion des scıentif1ques 10010881 Galıle1i De plus plus iıls arrachaılent la
nature SCS ecrefts ei iıdentifajent CeUX-CI (6 est dıre, les OIS de la nature) la verıte
dıvyvıne. Dieu apparait 1900008{ mathematıcıen geometre. premıere VUuC argu-
mentatıon est pPIEUSE; ma1ls SCTAa UuNcC question de m etf ”homme s’emparera de
LO YAUIMMNEC transcendantal de verıtes el trouve la ormule du monde quı rendra aus-

S1 Dieu superflu. Les discıples de |”’archıtecte supreme de monde seront Miinalement
plus capables JUC leur maitre; ıls reprodulront el corrıgeront 0)8! OCUVIC Descartes
etaıt CONVAINCU qu’1 pouvalt ogräce Un connalssance plus prec1ıse de I’homme-ma-
chıne une victolire SUT la maladıe el la vieijllesse.

Dans la Jo1€e des decouvertes progress1ves et face lL’efficacıte de |’utiılısatıon
technıque des lo1s de la nature PCU de SCHS reconnaılssalent la tentatıon spirıtuelle
UJUC contenaıt developpement: la verıte de Dieu devıent epıphenomene de la
connalssance humaıne; Dıieu est devenu DOUIL |’autoconstruction de
’homme Dans les louanges de Dieu ”’homme exalte PTODTIEC connalssance du
monde

Le caractere absolu de la verıite devıent predicat du sujet reconnalssant ef de
hıberte. 18 verıte exıiste systeme scıentifique. Aınsı la frontiere aD

solu el le fını est deplacee: elle i[TOUVe plus Dieu et la creation, ma1ls
l’esprit absolu de ”’homme eTt la nature 1891881{ matiere causalement determıinee

Dar SCS PTOPDPTECS 101s. Aınsı l’exclusıon du monde, nature non-personnelle, du
domaıne de la grace est preparee. La theologıe paulınıenne quı parle de la glorıfica-
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10n de la nature devıent inconcevable. Nıetzsche Cira: deJa dans volonte
de connaitre 11 UuUNecC goutle de cruaute‘‘.  Al La verıte de la raı1son bsolue est revetue de
DOUVOIF.

DE ın des M, modernes: l’aporie manifeste
Pendant des s1ecles image du monde S’1mposaıt 19091081 inebranlable Son

efficacıte semblaıt NON DAaS seulement refuter objection, elle la rendaıt ıllegıtime.
La verıte mathematıque selon le modele 2+3=—5 devenaıt le modele de base de la verıte
ei les SCIENCES naturelles i1guraient selon mMot de VON Weıizäcker 190188{ le

dur des m modernes. La theologıe acceptaılt developpement inevıtable el
Sans critique elle cedaıt Ia creation 1001808[ NnNAaAIure AduUuX SCIENCES naturelles. Maıs celles-
64 Ont decouvert entre-temps qu«c dans la nature la verıte n est accessıble de acon d}
prox1ımatıve, c’est dıre dans la forme hypotheses. Cette Conversıion S! faısaıt par
necessIıte. uan les effets secondaıres el nefastes depassalent les reussıtes SUT le che-
mM1n VeIS paradıs 17A ecolog1ıque fut inaugure (oiko-logie), pourraıt de-
venIır age oecCcumeN1IQUE (olko-mene), POUIVU JuUC le destin d’&tre une communaute
humaıne el solıdaıire dans finıtude SO1t aSSUmMeEe lıbrement el NON pDas ressentI1 190188{

U1llc contraınte. Les scıentifiques rappent la porte de la theologıe et Iu1 ramenent la
creation, DCU res1ignes ef peut-etre aussı pleins de reproches: elle n’obeıt DAaS (Out

sımplement dUuX OIS log1ques, elle n est pas convertible paradıs, elle est Orga-
nısme vivant, dont la survıe est menacee de acon a1gu6. L’ange AVCC le glaıve ulgu-
rant est poste DOUT barrer le chemın du retoOur paradıs de «|”’absolutisme theolo-
1qUe>» ef du culte de la ralson. Le passe 1! ”’avenır SONL soustraıts dıspon1ıbilıte.
Aınsı la tentation de soustraıire la gräce du present est MO1NS ogrande

AU ELA PLURALIS  E: SACRAMENTALITE
VERITE CHRISTOLOGIQUE

s A verıte de Dieu ans le temoigznage chretien: relativite el unıyersalıte
L’absolutisme theolog1que de la verıte dıvine la fın du oyen Age el abso-

utisme de la raıson o des m modernes SONL les deux cOtes de la meme Me-
daılle {Ils menent DaS VeIs |’unıte tant desıiree de la palxX ef de la Justice, ma1s VOCIS

uUune fracture plus profonde des indıvidualıtes personnelles, natıonales, sSOC1ales el rel1-
g1eUSES quı cherchent s’affiırmer d’autant plus dans eur autonomıle. On n arrıvaıt
Pas reconcılıer les deux MOoMmMentsSs la verıte de Dieu ef la verıte de ”’homme el
I’interieur d’elles la 1ıberte de Dieu el la 1ıberte de ”’homme La these seraıt JuUC
mediatıion peut etre faıte que dans UuUNc comprehensıon sacramentelle de la verıte
Le probleme quı [1OUS OCCUDC seraıt donc DaS «absolutisme relatıyv1ısme», «un1-

«Schon ıIn jedem Erkennenwollen ist e1in Tropfen TrTausamkeıt» NIETZSCHE,: Jenseılts VOonNn

Gut UN Böse, 229)
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versalıte partıcularıte». s’agıralt plutöt d’accepter JuC chaque forme humaıne de
la verıte dıvıne caractere sacramente!l. La verıte de la fO1 n est nı la verıte bsolue
de [DDieu Nı Ia connalssance raısonnable ef finıe de I' homme., ma1ls la verıte de
Iieu dans le TIS| la fOo1s le mediateur el la plenıtude de la revelatıon entIe-
T' la verıte de Dıeu dans la VvIe des ıdeles A se1n de la cCommMmMuUnaute ecclesıiale,
sacrement unıversel du salut Dar SOM temo1gNage, lıturgle, diaconie‘“.

Comment comprendre cCaractere sacramente!l de la verıte” On peut referer
la rencontre de Jesus AVCC le riche otable (Ee 8,18-19) «Un otable lu1 emanda
Bon maıiltre, YJUC faut-ı1ıl faıre DOUT QaVOITF artage la VvIeE eternelle‘?””. Jesus lu1 dıt

"Pourquoi m’ appelles-tu bon? Nul n ’est bon que Dieu seul” > On pourraıt transferer
CceC1 la question de la verıte: n est la verıte excepte Dieu seul. 1 Je dıs la
verıte, Je SU1S DaS MoOo1-meme la e7  ver1ı Je DU1S qu’etre SOM temo11n. La verite de
Dieu esf plus grande YJUC MO1 Iieu seul est absolu La forme finıe de la verıte n ex1s-

jJamaıs 1901808{ detachee de SOM or1g1ne; elle est le temo1gnage DOUT la verıte cachee
e{ presente de DIieu. Nous portons le tresor de la verıte de Dieu «dans des diars
oıle, DOUTL qu’on vole bıen YJUC extraordınaıre pu1ssance appartıent Dieu el
vient DaSs de OUS> 2 Cor 4:17

On peut comprendre CeC1I 180108{ une certaıne relatıvısatıon. En w  e E le 1A4C-

tere absolu des verıtes de fo1 n ’ est pas uUuNnNe revendıicatıon (Anspruch) humaıne, ma1ıs
uUunNnec (Zuspruch) dıviıne, donnee pPar l’autorevelatıon de Dieu Dar le Chriıst
dans ‘Esprit. Le caractere elatıf du temo1gnage chretien est nettement soulıgne dans
la discussıion theolog1que autour du pluralısme. On alme integrer dans 1a theologıe des
theories de CONSCHNSUS el de CO  T  CC quan: traıte de la connalssance de la Ve-
rıte el AVAallCcCE YJUC la verıte est bıen inaccess1ıble ef SNCOIE VenIr: ceC1 est AdC-

ceptable QuSSs1 longtemps YJuUC l’on consıdere unıquement les capacıtes de la raıson hu-
maılne. La modestie apparente pDeuL devenır des OFrS orgueılleuse, S1 mentionne
JUC perspective 1mıtee e{ YJuUC l’on eglıge la capacıte humaıne d’etre SAalSsı Dar la
verite dıvıne. En ©  e E} precısement dans connalssance relatıve el finıe de la verıte
la ralson humaıne eST habılıtee devenır verıtablement le 1eu Ou la verıte dıvine d
paralt; dans la cConNnalssance ef le temo1gnNage de la fo1 la humaıne esf

revendiquee DOUT devenır temoın de ”autocommunicatıon el de la presence Vv1ivante de
Dieu 1C1 ef maılntenant dans le monde.

Cette autocommunıicatıon dıyıne est bsolue (Car la verıte divine
permet dUCunNec restricti1on; elle est 1INnd1ıv1sıbDble el incondıtıonnee. Le defı DOUT la PCN-
see., le diıscours el l’agır quı devront temo1gner de verıte de DIieu rTeve  lee est ab-

| 2 Cr document de la Commissıon theolog1ıque internationale, a Le CX soulıgne quUC
L’eglise tant qu«e sacrement unıversel du salut est au sServıice de la verıte NON DaSs unıquement de ce quı
S’exprime ans SOM PTODIC temo1gnage, mals QuUSss] de la verite presente ans «tOute TaCe de bıen, quelle
qu elle SOM...-- dans le el la pensee des hommes» *LG al es la memMme verıte salvıfıque quı nıt Dar
AdVance l’eglıse AUX non-chretiens el «dlans la CSUTC Ou L’eglıse reconnaıt, dıiscerne el faıt Ss1eNns le TAl el le
1en que 1' Esprit accompli1 ans les paroles el les actes des non-chretiens. elle devıent touJours davantage
l’eglise catholique verıtable» (n 79).
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solu. Icı 11 Nn Y DaS de place DOUT le relatıyısme. Dans la verıte YJUC JE dıs el YJUC Je VIS,
|’amour iIncondıtionne de Dieu, quı NOUS est eNnvoye dans le Christ l quı esft repandu
dans 10585 COCUIS Dal 1 Esprit, veut etre present. La verıte de Dieu quı1 envole le Fıls ei
le Oonne DOUTL le salut du monde, eNvole les Sdlil$s condıtıon [OUS quı SONLT In-
clus dans la volonte salvıfıque d1vıne.

semble Ju® le document de Ia Commıiss1ıon theologıque internatıonale
bıen MIS rehef le faıt YUJUC le caractere sacramentel de la verıte a1Nsı YUJUC le caracte-

unıversel de la M1sSs1ıoN du temo1gnNage chretien SONLT l1ees |’unıversalıte de ”actıon
de ’ Esprit Saılnt (nn 1-62) CeCI on QuUSSI ü comprehensıon de L’eglıse COIMN-

sacrement unıversel du salut, instrument du Royaume de Dieu Dal s0)8! temo1gnNa-
DC, lıturgie el. S: diıacon1ie CGE 3-8

T ’alterıte verification de ol
Dans la rencontre AVCC les autres rel1g10ns NOUS des formes d’expres-

SION lınguistique ei des temo1gNages SUuT 1a verıte de Dıieu, quı SONL enracınes dans Cif=-
ferentes communautes de angage ef dans des CONTeXtTers culturels dıvers. Ces formes

peuvent DaSs tre mediıiatisees Dar systeme ratiıonnel de quı les precede
(OuUtes Le vraı 1alogue [10O11 DaSs unıquement des indıvıdus mals des COM-
munautes religıeuses differentes presuppose uUunNne alterıte el pomnt de VUuCcC

explıicıte des partenaıres: UuUNec convıction incondıtionnee, une iıdentite claıre ef UNcC CS-

perance Justifiee donnant angage utiılıse. eunx quı partıcıpent cha-
Ogue, rencontre interrel1g1euse, dol1vent mutuellement la question de
la verıte. Ce SONLT des emo1Ins de la revelatıon de Dieu Jesus Chriıst ei des emonIns
du dıvın quı a 3 {Ils s’ınterrogent mutuellement, 970)8! suJet de leurs 1N-
certitudes ma1ls sujet de leurs CONVICHONS profondes.

5 ınterroger veut DAaS dıre: reduılre Il1le posıtion Cce de L’autre UuU1llc DUIC
hypothese, uUunNne opınıon interchangeable. Maıs 11 s’agıt de rendre COompte de l ’espe-
an (CT. | 33 15 d’argumenter suJjet des confess1ions de fo1 face la question de
I” autre. Que passe-t-1] quan! les pos1ıt1ons SONLT inconcıhables? Les partenaıres SONTL-
ıls des OFrS condamnes intransıgeance, |’ınımıtie et A refus adıcal de l’autre? Our
1a COomMMuUnNnNaute chretienne cela Veut dıre plutöt JUC la non-comprehensıion, L alterıte
apparente devıent le Ooment de la verıiıfiıcation de la fO1, dans laquelle est deman-
de maıntenır la relatıon l ” autre, dans unNe attıtude d’esperance et de charıte. est
la manıfestation de la CrOIX: quı est le cCenire de la fOo1 chretienne.

Cette CITO1X est presente dans la non-comprehension mutuelle, 1a Ou le 1alogue
n avance plus Elle manıfeste le caractere fnı de 10S formulatıons de la fO1, la reserve
eschatolog1ique face uUunNe entente trop tacıle I1 n Y Das de 1alogue interrel1g1eux
Samnls JUC CTO1X de |”alterıte so1t assumee ef Sdall$s YJUC SO1t apprıse, Tavers la SOouf-
france de la non-comprehension el meme de la violence, |’obeissance ei la fıdelıte AUX

CONnVvIıCt10nS. MIEUX CNCOTIC, la verıte de Dıieu quı [1O0US precede ef dont NOUS d1s-
PDOSONS DaSs le Christ, quı est la vole, la verıte ef la vIie (Jn 14,6) l’Esprit qu1 souffle
Ou 1l Veut (Jn 3,6) ef quı gu1ıde les hommes VCIS la verıte [Out entiere (Jn Ce
n est pas UunNne declaratıon de superiorIite, mals 1 affırmatıon de «Ja verıte de celu1 qu1
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donne vIie DOUT les hommes, DOUTL les faıre en{firer definıtivement dans |’amour de
Dieu» (n 05)

Le de la Commıissıon theolog1que internationale parle d’un 1alogue Sdalls

pretention de superlorıte el d’absoluıte, Sans mEeprIS deprec1ation de l ’autre, SdallSs

prejuges N] desır de polem1que, reconnaıssant «AaVCC respecCt el gratitude les verıtes
ei les valeurs quı dans les dıfferentes rel1g10ns>» (n 96) Maıs le SOU-

1gne meme m UJUC le 1alogue devıent ımpossıble quan herche uUunNcC unıte
des rel1g10ns Tavers |’elımınatıon des particularıtes, la reduction des CONVvIıctIONS el la
suppression de la capacıte de verıte de tOutes les affırmatiıons theolog1ques. «Le dıa-
ogue interrel121euUX traıte les coincidences el CONVEFSENCES AVCC les autres rel1g10ns,

precaution ef respectT. 'Our le traıtement des differences, il faut tenır COMpTte
YUUC traıtement do1nt DaS annuler les cCOInNncıdences el les elements de CONVELSCNCC,
G1 qu en le 1alogue SUurT CCS dıfferences do1t s Inspırer de la doctrine PTODIC cha-
CH:  E e de l ’ethıque quı Iu1 cCorrespond; d’autres MOTS, le mode de dıalogue peut
invalıder le Contenu de la fo1 PIODIC chacun el de l’ethique quıl cCorrespond» (n 02)

La verıte quı 1NOUS est donnee POUT JUC la transmettions Dar VIE:
n est DaSs unNe ALTTINC A 6C laquelle [1OUS DOUVONS imposer volonte dUuX autres Ellle
est plutöt 1801881 la matıere d’un sacrement YJUC 1OUS preparons le paın ET le
VIN, DOUT implorer SUT w B, le Saılnt Esprit, afın JuUC Jesus Chrıst so1t present AVCC SON

COTIDS el 10)8! Salıs dans COTDS e{ Sang, dans temo1gnNage. «Notre
lettre, c’est VOUS, uUune lettre ecrıte 1OS COCUTIS, COMNNUC el Iue Par ([OUS les hommes.
Oul1, VOUS etes manıfestement UNcC lettre du Christ redigee Dar 10585 SO1NS, ecrıte NON

AVCC de L: encere, maıls AVCC I' Esprit du Dieu vivant, NON SUuT des tabhles de plerre, maI1ls
SUurT des tables de chaır, SUurTtT VOS (2 Cor 3:255)

Ce temo1gNage n est pas le sıgne d’une verıte possedee deJa plenıtude el
dans la rencontre de la verıte de |’autre le chretien redevıent le pelerın quı demeu-

definıtive unıquement dans le cıel, quı SUT SC do1t reCeVOoIr SCS freres el OCUTS

1901881 don de Dieu AVCC les richesses de leurs tradıtıons, quı posent d’autres YUCS-
t10ns YJUC les sıennes, quı utilıse d’autres images UJUC les Jlennes POUIL exprimer la ple-
nıtude de la presence dıvıne, inaccessı1ıble Q la og1que rationnelle, OuUVverte unNe fo1 quı

don de la graäce el le sıgne de la Tre presence de |’amour divın.

ers UNe spiritualite de la MISSLON. Pour UNe relation liberee ‚\ la verite

a) La iberte de la religı0n
'Our la rencontre AVCC les autres confessions el les autres rel1g10ns ”affırmation

de la 1berte de relıg10n Au Vatıcan I1{ etaıt paSs important. On savaıt bien SUr depul1s
lpngtemps JUC Ia fo1 presuppose unNe lıhbre volonte'. Maıs dans |’ordre socı1al du oyen
Age, dont "’unıte interieure etaıt portee Dar l’unıte de la fO1, devıiatıon menacaıt 1M-
mediatement le bıen COINIMNUN Dans la Somme Theologique Thomas d’Aquın insıstaılt:

| 3 «(redere [1011 potest nıs1ı volens» (Saınt Augustin, In Joannem AAVI,; NT. 5,1607)
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les incroyants peuvent DaSs etre fOrces Crolre; pourraıt, la rgueur AVCC force, evV1-
ter qu  ıls portent atteınte la fO1 chräetienne‘“. On salt YUC I1a posıtıon de Ihomas D
rapport AduUuX heretiques etaılt Deaucoup plus severe”. La tolerance apres les SUCITCS de
confession apportaıt plus de protection DOUT la VIE el les bıens, maI1ls elle changeaıt men
Dar rapport la question de la verıite ef elle n etaıt DaS modele hase SUT la lıberte
la palx de la rel1g10n ugsburg (1555) connalssaıt le PrMNCIpE CULUS reZ210 e1IUS el Te-

L210. 7A:  etat moderne eft celu1 quı le SUOUVEINC devient la forme bsolue SOUS laquelle la
verıte apparaılt. Les verıtes terrestres reclamaıent DOUT elles-memes caractere absolu
dans le domaıne de la phılosophie, des SCIENCES naturelles el dans ordre de +  etat

Cela provoquaıt ]’opposıtıon de la part de L’absolute de la verıte de Dieu 1C-

presentee Dar l’eglıse. (In l’encyclique Ouanta CUVYA de Pıe quı condamnaıt
la 1berte de CONsSCIENCE el de relıgıon la qualifiant de lıberte de perdition . Vatıcan
I1 declare Dar contre la humaıne dro1t la lıberte relıg1euUse. Cette 11-
berte consıiste JuUC [OUS les hommes dol1vent etre soustraıts contraınte de
la part SOo1t des indıvıdus, So1t des STOUDECS SOC1aUX el de uelque DOUVOIF humaın YJUC

so1t, de qu en matıere relıg1euse nul so1t force d’agır Contre
CONsCIeENCE, Nı empeche d’agır, dans de Justes lımıtes, selon consclience, prıve
1880881 publıc, seul aASSOCIE d’autres. declare, que le droit la E
berte relıgıeuse 0)]8| fondement dans la dıgnıte meme de la humaıne
YJUC 1'a Taıt connaitre la Parole de Dieu eTt la ra1son elle-meme. Ce dro1it de la PECISON-

humaıne la 1berte relıg1euse dans ordre Jurıdiıque de la SOCI1EetEe do1t etre 1N-

de manılere qu/’ıl constitue droit C1vil»"”.

b) Une spiritualite de la mission est la ase DOUTF la rencontftre de l’autre.
La particıpation la mission du Füls

La reconnalssance de la 1berte de relıg10n est fondement ımportant DOUTL la
rencontre AVCC les aqutres relıg10ns. Ce n’est DaSs uUunNnec tolerance inspıree Dar des motifs

ı4 «Quamvis infideles In SMLS ritibus peccent, tolerarı DOSSUNT vel aliquod honum quod C158
provenıt, vel propter alıquod malum quod Vıtatur. Ex hoc quod Judaeı FIEULS SU0ON observant, INn qul-
Hus olım praefigurabatur veritas fidel hoc honum provenıt, quod testımonıum fidei
habemus ab hostibus; el quası In figura nobis repraesentatur quod credimus. ıdeo INn SULS Hbus tole-
FANIUr Alıorum infidelium FLfus, qul nıhıl verıtatis AuUTt utilitatis afferunt, NON SUnft alıqualiter toleran-
di, nisi forte ad alıquod malum vitandum; sciılicet ad vitandum scandalum vel dissidium quod hoc oSssel
provenire, vel ımpedimentum SAalutis qul paulatım SIC toleratı CONVertuntiur ad fidem» 1-11, 10,1 1)

«x 1LDSOrUmM est Um, DEr quod METUCTUNF HON solum abh Ecclesia DEr PEXCOMMUNILCA-
tionem separarıt, sed etiıam Der (l mundo excludi» 1-11, E3

IO < X GUUd OMNINO alsa SOCLALLS reZImINLS idea haud fiment ECuUuimM ıllam fovere opiniıonem '&

tholicae Ecclesiae, ANıMArUMQUE salute MAXIME exiıtialem, Greg20ri0 XV/ praedecessore Nostro delira-
appellatam, nımırum liıbertatem CONSCLENTIAE el cultuum proprium CHLUSCUNGUE homintis JUS,

quod ege proclamarı el Asser! debet INn Omnı recte constituta societate, et JusS Vibus INECSSE ad omnımaodam
lıbertatem NL vel ecclesiastica vel Civılı auctaorıitate coarctandam, GUO (0AN CONCEDIUS QUOSCHNGUE SIVE
VOCE, Vve tYyDIS, SIVe Iıa ratiıone palam publiceque manıifestare declarare valeant. Dum VETO ıd femere

ajfırmanl, haud cogıtant 21 considerant, quod liıbertatem perditionis praedicant n (cıte selon Denri1-
DCT, Enchirıdon 5Symbolorum, reiburg 937 editio 21-23.

| 7 Dignitatis humanae,
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dıplomatıques quı veut evıter des malheurs plus grands. Maıs elle n est DAS N1ON plus
UNC capıtulatiıon resignee devant la CONsScCIeNCE moderne meme unc indıfference
lıg1euse. Ellle est plutöt l’expression d’une COoNnvers10n de l’eglıse, dont le fondement
spırıtuel eft theolog1que s exprıme dans üUune spırıtualıte de la MI1ISSION.

15SS10N MOoOTL estf SUTTOULT 190188[ predicatıon dUuX NON-CT!  NIS; ADpDos-
tolat desıgne l’engagement m1ss1onnaIlre dans dıfferents champs d’action:
tre envoye C’est de faıt l’ensemble de la fO1 vecue. Je SUuls eNVOYE, meme 61 Je

SUlSs pas engage dans la m1ssıon et 61 Je n assume pas apostolat COncret. La
CONSCIENCE d’etre envoye devraıt rassembler {[OUS les chretiens dans le MOUVvVeEMENT

olıque du temo1gnNage chretien qu’ ıl so1t le PTOCCSSUS vıvant DOUT la palxX dans la
Justice, l’option DOUTF les PAaUVICS ef la jeunesse, appel uUunNnc nouvelle evangelısatıon,
le 1alogue intensıf AVCC les rel1g10ns non-chretiennes.

Notre comprehensıon de la m1ssıon dans SCHS plus Jarge SON or1gine dans la
vIie du Dieu- Irıinıte. Le Fıls ei le Saılnt Ssprı Sont eNVOoyEes POUT Commun1quer |’amour
du ere creature. Cette m1ssıon renvole la yB<  ternelle PITOVENANCEC (DFOCESSLO)
du Fils partır du ere el du Saılnt Esprıit partır du ere ef du Fıls Comme partıcıpa-
t1on la mM1sSsıonN dıvıne M1ISSION na d’autre but YJUC de conduirre la creation

la COMMUN1ON de la VIE dıvıne. OTrSs YJuUC dans le domaıne de la creation MLSSLON 1M-
plique changement de lıeu, uUune separatıon celu1 quı envole el l’envoye e# des
OTrSs UuUNecC transformatıon, la m1ss1ıon d’une divine faıt 1001988([ le dıt 4NO:
[1194S d’Aquın Sans separatıon. uan Jesus envole SCS dıscıples, ils dol1vent s’eloıgner
de Iu1 el eur reftour ıls doivent lu1 tout qu  ıls Oont faıt (GCE LC 97 10) uan
le Fıls est eNnvoye dans le monde Dar le Pere: l unı VE le ere dans LOut qu’'1
dıt, faıt 1 [1OUS VIVONS dans la mM1issıon du Fıls, ı] NOUS envole pPas O1n de lu1,
maıls 11 laısse etre Iu1 ef A lu1, la OUu 11 est (Jn

Cette m1ss1ıonN UNSs separatıon devıent la vocatıon des gräce ı’ Espriıt
Saımnt, JUC le Ressuscıte envole. Cette vocatıon do1t etre decouverte les dıscıples
de acon douloureuse 190008{ le ICVCIS de l’experience JUC Jesus, dans forme fer-
restre ef famıhere, s’est retire des dıscıples. Le Ressuscıte soustraıt Marıe ade-
leine, quı le herche dans le tombeau vide ef quı Vveut le retenIr. Maıs ı] ”’envole SCS
freres AVEC le INCSSaLC de la Resurrection: c’est alnsı u’elle devıent apostola apOSLO-
orum uan les dıscıples d’Emmaus Ont CCONNU Jesus lors de la Iractıon du paın, Il

soustraıt QUSSI1 CUX, ma1ls Das DOUT retirer dans Ul absence ma1ls POUT etre pre-
senNtTt d’une nouvelle manıere gräce |’envo1l du Saılnt Esprit. {Ils apprennent le ON-
naltre dans eur brülant, dans la fractıon du paın, 1' Eucharıstıie, dans leurs
Conversatıons, dans eur predicatıon dUuX freres el SOCUTS, dans la COMMUNION AVCC
COExX quı Oont rencontre le Ressuscıte, c’est dıre dans la cCcCommunaute de I’Eglıse.

est a1nsı YJUC verılie la parole de Jesus dans les discours d’adıeu zl vaut
MIeUX DOUT VOUS qu«e Je parte; Calr S1 Je Dars DPaS, le Paraclet viendra Das VOUS
ma1ls S1 Je Dars, Je VOUS l’enverraı>» (Jn 6:7) Appeles dans "Esprit Saınt PDOUTF la M1S-
S10N de Jesus Christ les chretiens SONLT un1s Lu1 dans mi1issıon permanente DOUT le
salut de la creation. «Miıss1ıon» cC’est le dans le MOUvemMentT de Dieu el le
IMOUuvement POUTL faıre partıcıper la creation sabbatıque de Dieu elle
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herche pas premier heu le SUCCES dans le SCI15 de la realısatıon d’une forme ter-
restre du Koyaume de Dıeu, maıls elle tend VOIS la palxX ef la 1berte creatrıice dans la
volonte de Dieu. Elle prepare la «matıere sacramentelle» Dar laquelle Iieu peut agır
quan el COmMMEeNnNtT 11 convıent xx volonte. (Cette M1IsSsS1ON Das t  Z  A  evenemen
spiırıtuel Iımıte |’ındıvıdu: elle Taıt naltre des formes de vIe communautaIre. est
dans SCIIS YJUC l’eglıse est appelee QauUSsı1 dans S: forme instıtutionnelle el Jurıdiıque
le sacrement fondamental Le salut u eHe desıgne le peuple de Dıieu dans la COM-
munaute du Royaume constitue elle dans la fragılıte quı est PITODIC la realıte
Iinıe:; L ’eglıse garde 0)8! caractere prov1so1ıre aussı dans SCS formes de vIeU-

taıres el dans SITUCLUTE Jurıdiıque. Maıs SCS SAGCTEMEENTS SONLT l’expression Dar excel-
lence de la verıite des DITOMECSSCS de Dieu. (jraäce l dro1t, esprit el forme historique

eur unıte dans la dımensıon sacramentelle de 1 eol  © Cela evıte UuUnNcC SpIr1-
tualısatıon Sans engagemen e Un exterlorisatiıon formalıste. La verıte de [Dieu do1i1t
s’1ncarner dans le monde QuUSSI1 de acon structurelle, bıen YJUC N formes histor1ques
COurent toujJours le rnsque de devenır INENSONSC, S1 es estent DaSs anımees pal
L’Esprit quı est eur or1g1ine.

La cCOomMMUNaAuUtTtE de fo1 SSE: tant YJuUC ommunaute de M1SS10N, sacrement
delä du temo1gnNage personnel de SCS membres, tant dans la tfaıblesse de leurs peches eit
le mal de eur infıdelıte quı font naltre des «SITUC{uUres de culpabılıte» UJUC dans la gene-
rosıte eT la fıdel Jusqu’au martyre qu1i manıfestent UNec «gräce structurelle». Cette d1-
mensıon sacramentelle n est DaS (Out Taıt absente dans les autres relig10ns"”. Le faıt JUC
GB rel1g10ns peuvent temo1gNer de l”’actıon salvıfıque de Dıieu devıent DOUTF les chretiens

avertissement DOUT examıner la CONVCENANCE de eur temo1gnage el DOUT
realıser touJours NOUVCAaU eur CONVvers1ı10N esprıit de verıte, quı1 dırıge les hommes
VeIS le rıst, quı1 seul peut les condurre VOIS la verite tout entiere (Jn 15:26:

C) 1ssion de l’eglise eft conversion
Aınsı la comprehens1ion tradıtiıonnelle de la M1sSsS10N esft changee: l’eglıse est

vVoyee, chaque chretien est envoye NO  —; PaSs premier 1euU DOUT temo1gner Contre 1:
TGeiEe des NON-CT| NIS; ma1s CONfire 0)8! PTODIC INANYUC de fO1 Vıvre dans la MIS-
SION c’est chose qu ' une tolerance gentille DOUTL les autres, quan: Je DCUX plus
les evıter. eIu1l quı CTrOI1t, recoılt de Jesus, 18010881 Marıe Madeleıne, la mM1ss1ıon d’ap-
porter SCS freres el SOCUTS le INCSSaLC de la resurrection, meme 61 INCSSaLC est
consıdere 1890881 du radotage (L S 241

IX «L, Eglıse catholıque rejette rıen de quı est TAal el saınt ans SCr rel1g10ns. Elle consıdere
ANDC respecCtL sincere An manıeres d’agır ef de VIVre, E regles et C6r doctrines qul, quo1qu elles A1ffe-
rent beaucoup de poin de qu  elle-meme tıent el PrODOSC, cependant apportent SOUvent de la
Verıite Qquı ıllumıne [OUS les hommes. Toutefo1s elle ANNONCE, el elle est enue d’annoncer C55C, le
Christ quı est 75 f vole, la verıte el la VIE  23 ean 14,6) ans lequel les hommes dojvent TOUVer la plenıtude
de la vIıe relıgıeuse ef ans lequel Dıieu s’est reconcılıe ([OuUfes choses. Elle exhorte ONC fıls DOUT quC,
NCn prudence el charıte, Dar le 1alogue el Dar la collaboratiıon NC BOHX quı sulvent deautres relıg10ns, el
[Ouf temo1gnant de la fo1 l de la vIie chretiennes, 11 reconnaıssent, preservent ei fassent PrOSTESSCI les
leurs spırıtuelles, morales ei SOC10-Culturelles quı TOUvVven Nostra aetale,
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uan Je SuUls pret, SdalmlSs artage du ASSuTNeEeT la m1ssıon de Jesus rıst,
l est secondaıre de SaVOIT VeEeIS quel terraın etranger Je ırıge ‘Espriıt peut
conduıire, 1a QOu Je VCUX DaS aller., 11 peut barrer la O5/ Ou Je VCUuX er
La m1ssıon Das seulement dans la rencontre AVCC CCHX quı partagent
pas fOo1 Ellle dans la frequentation quotidienne des autres Le 1alogue
AVCC les rel1g10ns non-chretiennes n est DaS essentiellement Ullec forme de [CM-

CcContre de |”autre YJUC chaque rencontre eNITe chretiens. La 1berte etf l’etrangete de
IDieu YJUC l’on rencontre dans L’alterıte de |”’autre est unıquement experımentee de fa-
COM ECHGCOÖOTE plus radıcale e inevıtable. La rencontre AVCC les rel1g10ns non-chretiennes
est le Iest. la verıfıcatiıon de L’obe1issance de la fOo1 quı refuse ([Out CdsS d’1ımposer
]’autre DTODIEC verıte.

La premıere question de la M1sSsS10N n est donc DaSs T-C vraı faux JuUC
|autre dıt e{ COMMENT pu1s-Je Iu1 faıre la verıte JUC ] al reconnue? La DIC-
mılere chose est plutöt confiance: Je SU1S eNnvoye Dar Iieu dans rencontre
1881881{ temo1n de verıte. Et m ’ est envoyee temoın
d’une verıte de Dieu, meme 61 elle-cC1 m’ est etrangere, 61 elle faıt des dıfficulte

s agıt DaS YJUC Je m ’ ımpose ma1ıs YJUC Je SU1S fıdele 88(0)8| temo1gnNage ef YUJUC un1-
te laquelle NOUS SOMTNMNECS appelees 1900081 creatures Dar le meme createur devıent V1-
S1 dans rencontre, PCU iımporte S1 NOUS arrTıvons eire d’accord [1OUS

PaSs Les tens10ns, OuUl, la CTO1X quı peuvent etre presentes dans uUunNec rencontre, do1-
vent etre acceptees el supportees.

Ce quı est ımportant, cC’est la prıere YJUC Je pulsse devenır le sacrement de la
presence de Dıeu la prıere DOUT YJUC I1CS yYCUXA soJlJent } la presence de Dieu
dans L’autre””. Maıs l’evangıle connaıt aussı la sıtuatıon dans laquelle temo1gnNa-
SC mene la separatıon: «Les alssant la, 11 sSe rembarqua POUTC | ‘ autre I1Vve» (Mec
6 13) respect ef quı NOUS rehle |”’autre delä de la separatıon
exterjieure. Cal CX attıtudes interlieures font souffrır de |’ırreconcıhabilıte Salls

Jue cela le mEeprIS de ]” autre. eme dans sıtuatıon le respect du te-
mo1gnage de ]”’autre DOUT la verıte dıvıne est necessalre. Car la renconire vıt de la
confiance YJUC noTtre temo1gnage DOUI la verıte dıvıne CONVaAaIlNC DaS un1quement
gräce dUu X meiılleurs arguments, ma1ıs QUSS] Par la resonance interlieure YJUC le seul KSs-
prıt peut effectuer dans les COEHTS de 105 freres el SOCUTS Car 11 n Y AdUCUuNlC

relıg10n, temo1gNage de fO1 quı pu1sse DaS devenır le sacrement de la
verıte dıvıne DPOUTVU YUUC NOUS verıllıons LOUL ef YJUC 1OUS reten10nNs quı est bon
(CL Z

| C de la Commissıion theolog1ıque internationale: «La prıere est Ia condıtıon du 1alogue
er elle CMn devıiıent le fruıit. Dans la INESUTE Ou le chretien vıt le 1alogue etat de priere, 11 est docıle la

de ı' Espriıt Saınt quı agıt dans le des euxX partenaires. OrS, le 1alogue devıent plus
qu'un echange uUNecC ren!|  » La forme par excellence de la rencontre de |”autre est Ia priere, faut
Das u’elle SO1t exterieurement unıfıee UNC priıere COINIMNUN elle o1ıt etre plutöt uUune aCcepla-
tıon respeCIueuse de la anıere selon laquelle |”autre faıt l’experience de la presence de [DDieu el de Sa

latıon Iu1
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UNE THEOLOGIE
MM HERMENEUTIQUE DIALOGUE IN  ER  GIEUX

4.1 revelation du veritabhle humain Jesus Christ
Le temo1gnNage chretien ei la confessıion de fo1 JESUS est le Christ contiennent

unec valeur unıverselle SdllSs YJUC cela implique ulle superiorite du christianısme. Cette
unıversalıte depend du salut auquel temo1gnNage ei confessi0on refe-
rent la de Jesus., predication, la pratiıque ouerissante ef lıberatrıce du
Royaume, cConvıvlalıte AVECC les pecheurs, mMO  az DOUL 1105 peches, resurrection
100388{ de la plenıtude de VIE Cette unıversalıte do1t manıfester dans la
qualıite meme du temo1gnNage: NON DaS dans la persuasıon de belles paroles, ma1ıs dans
«Ja demonstration “Esprit eit de PU1SSaNCE>» quı viennent de Dieu (€*T. Co 2,4-5)

Elle pren: forme dans UuUllc VvIe la sulte de Jesus Celu1-c1ı est ral homme AT ı]
est ’ image de chaque etre humaın dans 1ıberte devant Dieu, revelatıon de la verıte
de 1’etre-humaıin quı est fondee dans la verıte de Dieu ef quı ITOUVE SON pleın deve-
loppement; 11 eST ral Dieu 190188{ 0Z20S dıvın el criıt1que de iıdolätrıe quı al1e-

”’homme de vocatıon DIieu. «BBn realıte, le mystere de ”’homme s’eclaıre
vraıment YUC dans le mystere du eFf! incarne. Adam, e  e ‘9 le premier homme,
etaıt la i1gure de eIu1l quı devaıt venır, le Chrıst Se1gneur. Nouvel Adam, le Christ,
dans la revelatıon meme du mystere du ere el de SON OUT, manıfeste pleinement
”’homme ul-meme el Iu1 decouvre la sublımıte de vocation»“.

La Justification du pecheur Mm hermeneutique de P’alterite reconciliee
Le salut dont le chretiens temo1gnent eTt qu  ıls confessent, cC’est la de

la partıcıpatiıon la nature divine“ ef l’acceptation incondıtionnee du pecheur pPar la
m1isericorde diviıne uUunNne rem1ıse valeur de la verıte de ”’homme dans faıblesse et

grandeur, le don d’un SCHNS la VIeE dans la condıtion de pauvrete et de faıblesse
artage des Jo1es el des espOlrS, des trıstesses et des ang01sses des hommes de

des DAaUVTECS Urtout eit de [OUS CCUX quı souffrent“. Dans salut Dıeu [CMN-
Contre ”’homme IMJuge el AUVEUIL. Aınsı l’opposıtion entre Dieu el ”homme est
vaıncue. Saılnt Paul designe salut 180188( la Justification du pecheur 1091388[

connalssance incondıtionnee Dar Dieu.
L’homme n est pas CCONNU par Dieu grace CCS OCUVICS, maıls malgre celles-

G1 malgre SON opposıtıon Dieu, fondement de 018 existence. ”homme est accepte
Dar Dieu. dans L’evenement de la fo1 ”’homme est lıbere de SOM cote
Dieu quı Iu1 pardonne el le De faıt, la fo1 chretienne est une EXDeMNENCE SpEC1-
1que de 1 Autre quı BTG UuUNC fascınatıon el Dar apport auquel est tente de

1801081 ennem1. «S1, etant ennemı1Ss, NOUS fümes reconcılıes DIieu Dar la

2U (audıum el SpDEeS,
(: LG

!’} (audium el Spes,
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MOTITT de SOM Fıls, combıen plus, uUuNec fo1s reconcılıes, SCIONS-NOUS SAUVES Dar VIe»
(Rm 5,.10) Paul interprete de faıt la MOoOTT du Chrıst 190188([ la realısatıon de 1’amour
de Dieu quı s’etend Al SCS ennemıI1s. DD’autre part Jesus emande SCS discıples d’aımer
leurs ennemı1s pu1lsqu ’ ıls dolvent etres parfalts 1901881 leur P  GT celeste est parfaıt.

L’amour des ennemı1s est une forme radıcalısee el christolog1iquement specıfee
de la reconnaılssance de ” Autre Inımitie sıgnıfle: la negatıon de |’autre el de SON alte-
Ate: elle rend aussı ımposs1ıble YJUC ]’autre reconnalsse de 0)8! cOte ”’ennemı1. Aınsı,
dans la negatıon de |’autre detruınt sSO1-meme. elon le temo1gnNage chretien Jesus
Christ assume destruction de L’inımıte. Dans Sa MoOTT C’est 1’amour de [Dieu quı

revele inımıtıe CcContre Dieu el gräce infınıe quı NOUS accepte el alme mal-
ore le peche. Les chretiens crolent et temo1gnent JuUC quıi s’est passe dans 1a vIe, la
MOTT el la resurrection de Jesus esf t  A  <  evenemen salvıfıque [OuL Taıt un1ıque ef un1-
versel. zl Nn Y DaS SOUS le c1e] d’autre 10 donne AdUuX hommes, Dar lequel 11 [10US
Taılle etre SAUVES>» (Ac 4.12)

est Justement dans 0)]8! unıcıte YJUC CceTl evenement (0) 41 une hermeneutique
chretienne de la reconnalssance mutuelle eTt QuUSSI1 interrel1g1euse 10 PDaS u1sque

temoı1gnNage seraıt absolu, maıls de la pu1ssance salvıfıque de DIieu quı
s’est manıfestee Jesus Chrıist Aınsı est fondee une forme de tolerance quı n est DaSs
basee SUT la relatıvıisatıon de la verıte ef SUT L’elımınatıon des contradıctions. Au
contraire, elle reconnait CGS contradıctions., D tens10ns. Elle na pPas |’ıntention d’ab-
sorber la posıtion de ]”autre, de la fonctionnalıser DOUT SCS PIODICS interets. Elle
veut pas faıre dısparaitre les autres pos1it10ns les integrant dans modele de COM-

plementarıte. Les autres pOsS1t1ons peuvent exI1ister 190008{ m1se question de la p —
Sıt10N chretienne, meme 1801881 negatıon de la fO1 ef de 0)18! temo1gnNage. Cette OPPO-
s1ıt1o0n do1it DaSs etre supprımee; elle do1t etre 1UCOI DaSs dans le SCHNS
d’une approbatıon, d’un aCccord, mals elle do1t etre hlıtteralement toleree supportee ST
cela veut dıre QuSs] CpPrOuUVEe, suble. Cette epreuve est uUuNe forme de la sulte de Jesus,
dont la verıte manıfeste dans la souffrance, 11O1) pPas dans la violence.

Une tolerance quı fondement christolog1que n est DaSs exclusıvıste elle
confıe PDaSs d prio0r1 les autres Jugement de Dıieu; elle ST d’une certaıne acon inclu-
S1Vviste dans la CSUTEC OUu elle COompte QUSSI DOUT les autres AVCC la de la oräa-

inconditionnee de DIeuU, sachant YUJUC celu1 quıl cro1lmt 1T1IS do1t demander Iu1
aussı le pardon de SCS peches el qu 1 besomin de CONvers1on.

Les relıg10ns non-chretiennes serajent-elles PaAS la manıfestatiıon de la fO1
DIieu Sauveur quı pourtant cache? «Vraıment, CS DIieu cache. le Dieu

srael, le Sauveur» (Is Cela implıque: les autres experiences de Dieu
SONT DAS access1bles, es SOnNntT Das la SOUTCC de certitude relıgıeuse personnel-
le Ce caractere cache de Dieu laısse Das elımıner Dar UNlC phılosophie UuUlle

theologie generalısante des relıg10ns. On do1t le tolerer, Ssupporter 19080881 epreuve de
PTODTrE Convıction de fO1 el dans la confiance YJUC L’unıiıverselle volonte salvıfıque de

Dieu, manıfestee Jesus nSt: SCITA pPaSs dementıe Dar cote cache de Dıeu, dont
NOUS faısons ]l expemence dans la pluralıte Ouvent contradictoire des relıg10ns.
Compter AVCC la presence cachee de Dieu dans les autres rel1g10ns, cela de-
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mande Das de relatıvıiser INON temo1gnage CrOVantl; cC’est plutöt CENCOUrASEMENTL
DOUT m assurer de fOo1 el de la Vivre plus consc1iemment.

semble UUC posıtion permet de reconcılıer l’engagement absolu, ımplı-
que dans demarche relıg1euse (GO quı1 n ’ ımplique DAS necessalırement sent1-
ment de superlor1te) AVCC UuUllec attıtude de 1alogue el d’ouverture dU X CONVICHONS des
autres zal| est poss1ıble de contfesser 1 Etre absolu quı faıt ırruption Jesus Christ Sans
absolutiser le christianısme 3000881 relıg10n hıstorıque L’exclusion de (Outes les
autres»“. cetl le chretien do1it DaS «attenuer le scandale du er faıt
chair»“. faut dıire YJUC cC’est le princıpe incarnatıonnel lu1-meme, «Ja manıfestation
de absolu dans et Dar UuUNlc particularıte hıstorıque quı 110US Invıte DaS absolutiser
le christianısme. est tant qu’'1 est Jesus de Nazareth MOTT el ressuscıte YJUC le
Chrıst est unıversel»”.

CrOLX IN lieu permanent de reconciliation
Cela Veut dıre YJuC le christianısme PIODOSC paradızme d’unıversalıte el

de possı1bılıte ”’ouverture L’autre: le christianısme est «rel1g10n de L/ alterıte la Hi=-
miere de la symbolıque de la ( O15 eC1ı est Vraı de dıfferentes LaCONS. La CYTO1X est
le sıgne du faıt YJUC IDieu AdSsSsume dans SOn Fils le Cr de I' humanıte, la MOoOTrT de
”’homme «Ja reponse ET Cruclale, au-delä de parole SUuT la CTOIX. le er est
sılence. uspendu SOM Pere. il Iu1 S(0()I1 Souffle (r 657 est la rencontre de [OUS les
humaıns: ”’homme est dans la MOTT ef C’est Dar la fo1 Lu1 JUC ”’homme est lıbere de
l’esclavage de la mort»“”'. (jelftre explıque: «1a f1gure de la CTO1X uUNec valeur sSymbo-
1que unıverselle. Elle est le symbole d’une unıversalıte quı est touJours lee SAaCTI-
fice d’une particularite. Jesus meur'! partıcularıte DOUT renaIltre i1gure d’unıver-
salıte CONCrEtfe. i1gure de Chrıist est la kenose du Christ dans y() egalıte AD
DIieu quı permet I1a resurrection SCI15 le plus general du MOL Hıstoriquement, NOUS
SAaVONS COMMEeNtT c’est l’absence du du Fondateur, la mi1ise tombeau, quı PCI-
MI1Ss la nalssance de l’Eglıse, la fO1S le de la premiere cCcCommMmMunaute chretienne
el la des Ecritures»“ Le christianısme est OuUVvert 1 autre: d’abord celu1 quı
est SON orıg1ine, Jesus le Christ, er de Dieu, faıt chaır, MOTT el ressuscıte PDal-
ir du Chrıst ef dans SON Esprit l p.ot OQOuUVert ([OuL homme besomin de verıte
qu1 est SON salut

Le Christianiısme temo1gNe d’un OUu quı1 Vaılnc la MOTT, du Soufftfle de Dieu quı
donne la vIie, d’une bonte qu1 DOUSSC repentir (CH. Km 2,.4) peut la plura-
ıte des cultures el des relıg10ns 180188[ eXpression des richesses de la plenıtude de Ve-

GEFFRE., Pour Un christianisme mondial, 63
Ihidem.
Ihidem.

GEFFRE, Pour christianisme mondial,
Document de la COommission theologique Internationale, 15

GEFFRE. Pour christianisme mondial,
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rıte quı coincıde AVCC le mystere mMeme de Dieu  29 DDans SOM discours devant 1 Areopage
Paul mentionne la dıversıte des rel1g10ns eft cultures quı est 1ssue de la volonte de Dıieu,
«aftlın YJUC les hommes cherchent la dıvyinıte DOUIL l ’atteındre, S1 poss1ıble, 108188[ tatons
el la TOUVEer; Qaussı bıen n est-elle DaS loın de chacun de 110US> (AC 1E 2# Pourtant, les
3001 de 1' 1ıgnorance Ont termıne: «DIieu faıt maılntenant SaVOIT dUX hommes d’avo1ır
[OUS el partout repentir, PAICcE qu’'1 f1xe ]Jour DOUT Juger ”’unıvers AVCC Justice,
Dar homme qu’'1 destine, Ifrant {[OUS UunNec garantıe le ressuscıtant des OTTS>»

(AC R 0-3 (n volt JUC la mM1ss1ıon est fondee eschatolog1quement: 11 s’agıt DaAS
de fonder unNnec nouvelle relıg10n2, mals de preparer 1a du Royaume n de hıs-
tolIre ef fın de L’histoire des rel1g10ns. Au dum le christianısme est devenu une

rel1g10N parmı d’autres; la mM1issıon chretienne devaıt desormaıls repandre dans LOUL le
monde le christianısme 1801008{ la vrale relıg10N2. entraıt dans les chfferentes cultures ei

commencaıt Jal laal de dıfferentes cultures ei confess1ions la M1SS1ON, 1Ssue
de la culture eurocentr1que, courraıt le anger de domıner les autres cultures relıg1eUses.
Le modele pluralıste de la theologıe des relıg10ns metl question la legıtımıte de la MI1S-
S10N chretienne. Le 1alogue remplace la M1SSI1ON, peut reclamer DOUT
SO1 de posseder la verıte Ce quı COmMp(te, c’est la recherche COMMMUNEGC de la verıte

est des lors necessalre de corriger position pluralıste Dar uUuN«c hermeneu-
t1que de la reconnalssance de 1 autre quı est fondee dans la christologıie et quı implıque
la dısponıbılıte de rendre COmMptle de la fO1 de acon dialogale. 1alogue el M1IsSsS10N
SONLT DaS prior1 Opposes. NsemDIe ils requlerent l’apprentissage de Vivre ensemble
de S’engager ensemble DOUL une VIE palxX dans la socı1ete moderne, de rechercher
semble le bien du pDay>s QOu l’on vıt (Er Jr 2977); de PromOuUVOIr les dro1its de ”’homme
ei la hıberte de la relıg10n (hıberte de la conversıiıon Sahls contraıntes du proselytisme).

Vıvre el collaborer ensemble n’exclut DaS le temo1gnNage DOUTF DIODIC relıgıon
el la necessıte de faıre entendre la VO1X du Christ dans le monde des rel1g10ns, Salls YJUC
L’on declare l appartenance UNlCc des formes eccles1iales du christianısme 1001881 la
Condıt10 sıne Yua 1910)8! du salut est l’Esprit du Christ quı mene les chretiens dans la
rencontre AVCC les autres rel1g10ns DOUT decouvrir le reflet de la revelatıon du Dieu
srae]l el du ere de Jesus rist, les ITacCEes du Dieu quC NOUS adorons, les s1gnes
d’une nostalgıe humaıne POUT la pleine manıfestatıon de Dieu  30 Le concıle du Vatıcan

29 GEFFRE. Pour UnN christianısme mondial, Un edıte Dar la Commı1ssıon internat1o0-
ale PDOUT la preparatiıon du gran Jubıle, parlant de Jesus rıst, arole du Pere.: dıt «L/’experience du
lut ans le Christ DOUSSC les chretiens necessaırement agır, temo1gnage, la M1SS1ON, 1alogue. Or
thodoxie chretienne devıent pds unıquement une experience personnelle el communautaıre, elle devıent
aussı uUNe pratiıque personnelle et soc1lale. Le Christ glorıeuxX et VeCcCu devıent present ans les Aimens10Nns hu-
maınes du el de l’espace, de |’hıstolire el de la culture, du angage el du Comportement, de la tradıtıon
el du developpement. La VIe relıgieuse des chretiens devıent uUuNne SY  he culturelle. Une nouvelle culture
naıt. Elle est capable de Taıre s’epanouILr les autres cultures humaınes el relıg1euses el de les convertir UNC

Civılisation amour>».
AU) «Dans la LINECSUTC Ou ’ Eglıse reconnalt, dıscerne et Taıt s1ens le TAal le 1en YJUC ”’Esprit Salnt

aCComplı dans les paroles et les des non-chretiens, elle devıent touJours davantage l’Eglıse catholıique
veritable» (Document de Ia ( OMMLSSLON theologique internationale, 79)
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I1 soulıgne Justement JuUC la oräce agıt dans le de {OUS les hommes de bonne
lonte «En S  e ' pu1sque le T1IS est MOTT PDOUTL {OUS el YJUC la vocatıon dernıiere de
”’homme est reellement un1que, SaVvOIr dıvıne, NOUS devons tenır queC l’Esprit Saılnt
Te L[OUS, d’une acon YJUC Dıieu connaıit, la possıbılıte d’etre aSSOCIE mystere PDaS-
cal esft la qualıite el la grandeur du mystere de 1’'homme, mystere JUC la Re-
velatıon chretienne faıt briller dUuX YCUX desyest donc Par le Christ el dans
le Chrıst YJUC s’eclalıre l’enıgzme de la ouleur el de la MOTT, qul, hors de SOM Evangile,
1OUS ecrase. Le Chrıst est ressuscıte, par la MorTt Valncu la MOTT, ef NOUS abon-
damment donne la vIie POUT JUC, devenus fıls dans le Fıls, NOUS clamıons dans Esprit: ‚5401 @ E a E e eAbba, Pere»*'.

a a l  ‘ “ a ün

(yaudıum el Spes,


